
P R É F E T  D E  L ' E S S O N N E

PRÉFECTURE

DIRECTION DE LA COORDINATION DES POLITIQUES
PUBLIQUES ET DE L’APPUI TERRITORIAL 
BUREAU DE L’UTILITÉ PUBLIQUE 
ET DES PROCÉDURES ENVIRONNEMENTALES

         Compte-rendu de la réunion de la Commission de Suivi 
de l'Ecosite de VERT-LE-GRAND 

Le 11 avril  2019 à 14 heures 30 s'est déroulée à la Préfecture de l'Essonne, Salle Jean Moulin,  sous la
présidence de M. Benoît KAPLAN , Secrétaire Général de la préfecture, la Commission de Suivi de l’Ecosite  de VERT-LE-
GRAND.

Partcipaient   à cete réunion :  

Collège « Administratons de l’État » :
 M. Benoît KAPLAN, Secrétaire Général,
 M. Laurent OLIVÉ, Chef du l’Unité Départementale de la DRIEE,
 M. Vincent LOUBET,  Directeur de la coordinaton des politiues publiiues et de l’appui Territorial 
 Mme Anne-Laure CHRISTIAEN, ARS

Collège des « Exploitants d’Installatons Classées » :
 M. Alexis LABREURE, Société MEL,
 M. Olivier FAUZAN, Société SEMAVERT, 
 M. Eddy DUMONT, Société SEMAVAL.

Collège des « Salariés des Installatons Classées » :
 M. Valéry MARINIER, société MEL
 Mme Hélène VIDAL, société Biogénie

Collège des « Associatons et Riverains » :
 M. Christan GUIN, Associaton ENE
 M. Jean-François POITVIN, Associaton ADEMO,
 M. Jean-Claude DOUILLARD, Associaton Qualité de Vie à Bondoufe et dans l'Essonne,
 M. Robert MARTIN, Associaton ALDEPE.

Collège  des  « Élus  des  Collectvités  Territoriales  ou  des  Établissements  Publics  de  Coopératon  Intercommunale
concernés » :
 Mme Sylvie GIBERT, Conseil départemental,
 M. Claude BOISRIVEAU, Commune de Lisses,
 M. Gilles LEPAGE, Communauté de Communes du Val d’Essonne.
 M. Maurice LEGOUGE, SIREDOM,

Collège des « Personnalités Qualifées » :
 M. Philippe BARON, hydrogéologue.

Experts :
 M. Mathieu FERNANDEZ, UD DRIEE,
 M. Nadir CROS, Société SEMAVERT.
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Rappel de l'ordre du jour :

I - Désignaton des membres du bureau

II - SEMARIV (Centre Intégré de Traitement de Déchets)    
- Bilan de fonctonnement (année 2018)
- Actons de l’UD DRIEE en 2018

III - SEMAVERT (Installatons de stockage de déchets non dangereux)   
- Bilan de fonctonnement (années 2018)
- Actons de l’UD DRIEE en 2018

IV - Présentaton des évolutons en cours et/ou à venir sur l’Écosite :   
- SEMAVAL
- points divers

************

I. Désignaton des membres du bureau

Benoît KAPLAN 
Dans la mesure où tous les membres ne sont pas présents, nous n’allons pas désigner le bureau en séance. 

Vincent LOUBET 
Une consultaton écrite interviendra à l’issue de la réunion. Pour rappel, iuatre collèges (associatons et riverains,
administraton, exploitants, élus) consttuent le bureau.

La désignation est reportéen

II. SEMARIV (Centre Intégré de Traitement de Déchets)

- Bilan de fonctonnement (année 2018)

Eddy DUMONT
DG SEMAVAL/SEMARIV

Parmi les faits mariuants de l’année 2018, des arrêts techniiues sont intervenus en avril, parallèlement à la  récepton des
nouveaux tonnages liés à l’intégraton de nouvelles communes dans le périmètre du SIREDOM. Nous avons également eu
la chance de renouveler nos certicatons (ISO : 14 001, 9001, 50 001 et OHSAS 18001).

En mai, les travaux de mise en place de la deuxième turbine pour le projet de cogénératon chaleur et électricité ont
débuté. Par ailleurs, suite à l’abandon de la consultaton de la nouvelle DSP (délégaton de service public) un avenant a été
signé entre le SIREDOM et SEMARDEL ain de prolonger la DSP en vigueur jusiu’au 31 décembre 2019. Une nouvelle
consultaton a été lancée en novembre 2018.

L’inspecton annuelle de la DRIEE s’est iuant à elle déroulée en juin. S’agissant des résultats de sécurité, les taux de
fréiuence et de gravité étaient de 0 en in d’année : nous en sommes aujourd’hui à 680 jours sans accident du travail, ce
dont il convient de se féliciter.

En termes de tonnages, une progression est observée sur les ordures ménagères avec un volume de 225 748 tonnes
incinérées en 2018. 9 667 tonnes ont été détournées vers SEMAVERT (l’ISDND)  pendant les arrêts techniiues et 15 785
tonnes vers l’extérieur. La producton de mâchefers a ateint 35 533 tonnes, tandis iue les tonnages de collecte sélectve
ont connu une hausse.

Sur  le  plan  de  la  valorisaton  énergétiue,  123 948 MWh  ont  été  produits  et  102 492 MWh  vendus.  Le  taux  de
performance s’est établi à 82 % et le taux de disponibilité à 98,2 %, indicateurs essentels à nos yeux.

D’un point de vue environnemental, les résultats du contrôle contnu sur le HCI (acide chlorhydriiue) et le monoxyde de
carbone ne laissent  apparaître  aucun résultat  alarmant,  constat  également valable  sur  le  dioxyde de soufre,  l’oxyde
d’azote, l’acide fuorhydriiue et les poussières.

Pour  ce  iui  est  des  heures  de  dépassement,  leur  nombre  est  resté  dans  le  respect  des  limites  ixées  par  l’arrêté
préfectoral. Nous avons également comptabilisé 10 déclenchements sur les produits ionisants : 7 sources ont été traitées
et 3 restent stockées, en atente d’enlèvement par l’ANDRA.

3 lots  de mâchefers ont  été valorisés  en catégorie V1 (usage en sous-couche routère),  9  lots  en V2 (usage de type
remblai).

 2  /  8  



J’en viens à l’analyse environnementale réalisée au moyen de 4 piézomètres : aucun constat majeur de dépassement n’est
à  relever.  Les  contrôles  réalisés  par  les  laboratoires  APAVE et  LECES  sur  les  rejets  gazeux  ont  conclu  iue  tous  les
paramètres mesurés étaient en conformité avec les valeurs limites réglementaires .

De surcroît, un suivi de l’impact sur des végétaux de référence (des choux) a été assuré par le laboratoire Micropolluants
Technologie, ne révélant pas d’écart. 7 jauges Owen complètent ce dispositf, les résultats étant d’un niveau inférieur aux
seuils autorisés.

Christan GUIN 
ENE
Certains pics sont présents, mais l’événement peut être indépendant de votre structure.

Eddy DUMONT 
Les  jauges  sont  efectvement  éloignées  de  notre  site  et  pas  forcément  représentatves  de  notre  impact.  Il  faudra
envisager leur repositonnement.

Claude BOISRIVEAU 
Maire de Lisses

Quel est le seuil limite pour le chrome ?

Eddy DUMONT 
Il n’existe pas de valeur de référence pour le chrome. 

Laurent OLIVÉ 
DRIEE

En l’absence de référentel natonal, des seuils internatonaux sont recherchés et utlisés. La surveillance est en tout cas 
pertnente.

Eddy DUMONT 

Une analyse des lichens est également efectuée : comme l’année précédente, aucun élément signiicatf n’est à relever.
L’analyste a évoiué le rôle des travaux et de la circulaton routère dans le secteur. Une stabilité d’ensemble est à relever
sur les dernières années.

J’en viens aux perspectves 2019-2020 : le renouvellement de la DSP fera parte des chanters à conduire, ainsi iu’une
demande d’extension de la capacité des tonnages déposée auprès de la DRIEE. Enin, le déploiement de la culture sécurité
se poursuivra en interne.

Christan GUIN 
Vous avez parlé d’une performance énergétiue de 82 % : comment calculez-vous ce taux ? 

Eddy DUMONT 
En soustrayant de l’énergie produite, l’énergie consommée et l’énergie achetée et en ramenant l’ensemble à un tonnage.
Une valeur natonale revue tous les ans est utlisée pour le pouvoir caloriiiue.

Jean-Claude DOUILLARD 
Qualité de vie

J’avais trois iuestons :

- pouvez-vous préciser le calendrier prévu autour de la DSP ?

-  sur  le  bilan  de tonnages,  le  total  des  volumes (environ 260 000 tonnes)  appelle  des  précisions par  rapport  à  une
autorisaton  ixée  à  220 000  tonnes.  Par  ailleurs,  comment  procédez-vous  pour  les  15 000  tonnes  détournées  vers
l’extérieur ? Quelles sont les ilières d’éliminaton de ces déchets ?

Enin, vous avez mentonné 35 000 tonnes de mâchefers et 6 000 tonnes de cendres. Quel est le nombre de véhicules
entrant sur le site de Vert-le-Grand, en distnguant les poids lourds et les véhicules légers ? La circulaton est dense dans le
secteur et ne diminuera pas du fait du développement des installatons à Bondoufe et de la proximité de la zone de la
Croix-Blanche.

Eddy DUMONT 

Sur la DSP, la première auditon aura lieu demain, pour aboutr à un choix en septembre en vue des 15 prochaines années.

Concernant les tonnages, l’AP mentonne une limite de 220 000 tonnes incinérées et non pas de tonnes entrantes. Lorsiue
nous  détournons  des  volumes,  c’est  en  raison  d’une  saturaton  de  l’outl :  nous  nous  tournons  alors  vers  d’autres
opérateurs ain de retenir la meilleure éiuaton économiiue et d’assurer le meilleur service possible.
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S’agissant des mâchefers, le fux est essentellement destné aux travaux d’aménagements internes. 3 camions de reiom
et 1 de cendres iuitent le site chaiue semaine. Depuis janvier 2019, nous avons stoppé les transferts transfrontaliers à
destnaton de l’Allemagne pour travailler uniiuement avec la société Séché, dans la Mayenne.

Je ne dispose pas, en revanche, du nombre de camions.

Nadir CROS 
SEMARDEL

A priori, un millier de véhicules circuleraient chaiue jour, dont 600 à 700 destnés aux installatons de SEMARDEL. Ce fux
partcipe aux difcultés de circulaton à proximité de l’écosite, mais n’en est pas la cause essentelle, les véhicules légers
étant prépondérants.

Eddy DUMONT 
J’ajoute iue les tonnages détournés ont été traités en partenariat avec des sites à Gien, Pithiviers et Chartres.

Jean-François POITVIN 
ADEMO
En comparant les incinératons 2017 et 2018, une progression de 4 000 tonnes est constatée, avec une augmentaton
similaire pour les mâchefers.

Eddy DUMONT 
Un efet stock a joué un rôle.

Claude BOISRIVEAU 
Il faudrait faire igurer les données relatves aux stocks.

- Les actons de l’UD DRIEE en 2018
Mathieu FERNANDEZ 

La DRIEE a mené une inspecton le 14 juin 2018,  avec une atenton partculière portée au centre de tri.  Deux non-
conformités ont été relevées, dont un bordereau incomplet et un défaut d’adresse de certains transporteurs sur le registre
des déchets. L’exploitant a apporté des réponses depuis lors.

Le 20 mars dernier, nous avons organisé une nouvelle visite, les suites données sont en cours de rédacton.

III. SEMAVERT (Installatons de stockage de déchets non dangereux – ISDND)

- Bilan de fonctonnement (année 2018)

Olivier FAUZAN
DG SEMAVERT

Je rappelle iue l’ISDND existe depuis maintenant 50 ans et se compose de plusieurs unités, dont une installée en 2018 et
dédiée à la producton de biométhane.

Parmi les faits mariuants, je citerai la mise en service des alvéoles 3 et 4 du casier D, suivie, en février, de la in des
travaux de pose de la membrane étanche de couverture inale du casier C, puis, en mars, de l’extension du casier recevant
les  déchets amiantés.  Le renouvellement des certicatons est intervenu en avril,  suivi  du démarrage des travaux de
couverture du casier A et de la zone 3 du site de Cimetère aux Chevaux en juin. L’inspecton de la DRIEE s’est déroulée le
28 novembre et a porté sur les critères d’acceptaton des déchets entrants. Je souhaite d’ailleurs remercier les services de
la DRIEE, iui ont accompagné avec rigueur et diligence l’instructon des dossiers. Si iueliues tensions ont pu émerger au
niveau de l’exploitaton, aucune fermeture n’a dû être décidée.

J’ajoute, à propos de la plateforme de valorisaton du biogaz, iue les premiers mètres cubes de biométhane ont pu être
injectés dans le réseau GRDF en août. Dans le prolongement de l’inauguraton, une zone d’observaton pédagogiiue a
d’ailleurs été créée, ouvrant le site vers l’extérieur et l’incitant à maintenir un niveau de propreté irréprochable.

L’année 2018 a enregistré un retrait des tonnages reçus (306 601 tonnes (déchets ultmes) et  43 749 tonnes (déchets au
sens  de  l’artcle L541-25-1  du  Code  de  l’environnement)),  soit  un  total  de  350 351  tonnes  contre  372 000  l’année
précédente.

Le tonnage des déchets amiantés reste relatvement modeste (2 257 tonnes pour une autorisaton de 4 000 tonnes), tout
comme celui du plâtre, ce iui montre iue des eforts restent nécessaires sur le tri au niveau des chanters.

Concernant les lixiviats, la capacité de traitement a progressé de 50 %, ce iui expliiue une progression conséiuente de 26 
077 à 35 795 m3. La nouvelle installaton a également permis de produire 8 396 m3 de condensats.
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En matère de valorisaton énergétiue, le recul de la producton de biogaz résulte de la décroissance des casiers anciens,
dans l’atente du démarrage en méthanogénèse des casiers du Mont-Mâle. En outre, la valorisaton du biogaz capté a
progressé de 95,3 % à 97,9 %.

L’augmentaton de la producton d’énergie électriiue à hauteur de 40,5  % est à relever, parallèlement à la hausse de la
producton d’énergie thermiiue de 44, 2 %.

J’en viens au bilan environnemental : l’analyse des rejets atmosphériiues a laissé apparaître des résultats conformes  aux
seuils réglementaires, pour les torchères comme pour les moteurs. Les ruches installées sur le site, excellents indicateurs
de biodiversité, ont permis de constater iu’aucune trace de polluants n’était présente.

Extrêmement vigilants par rapport aux nuisances olfactves, nous avons mis en place un réseau de nez permetant de
déclencher des alertes, au nombre de 93. 49 d’entre elles provenaient de la ferme de Braseux située à 50 mètres à vol
d’oiseau de la plateforme de compostage, principale source des nuisances. L’année a été mariuée par de forts vents du
Nord, ce iui a généré des nuisances inhabituelles. Des contacts réguliers se poursuivent avec les propriétaires.

Au niveau de l’eau, nous avons dû pomper de l’eau pour créer la barrière de sécurité passive dans le contexte d’une
année 2018  partculièrement  sèche.  L’arrosage  des  pistes  a  également  été  amélioré,  d’où  une  augmentaton  assez
importante de l’utlisaton de l’eau de forage, dans les limites autorisées.

Les  eaux  de ruissellement  sont  collectées dans 5 bassins  totalisant  un volume de 17 500 m3 (bassins EP1 à  EP5).  Un
dépassement  a  été  observé  sur  l’EP2  au  deuxième  semestre,  d’où  un  retraitement.  Les  autres  résultats  d’analyses
respectaient la totalité des seuils de rejet.

Entre l’amont et l’aval de l’écosite, les piézomètres ont permis de constater l’absence d’impact sur les eaux souterraines.

Pour ce iui concerne les perspectves 2019, les chanters sont nombreux, incluant la in des travaux d’aménagement des
casiers F1 et F2, la inalisaton de la couverture  sur le site de Cimetère aux Chevaux, la réalisaton d’un vaste programme
de plantatons, le déplacement des ponts à bascule, l’agrandissement des bassins à lixiviats, la créaton d’une nouvelle
zone vie, la sécurisaton du piézomètre PZ48 et le remplacement d’un éiuipement endommagé, ainsi iue la mise en
service d’une unité de traitement des eaux de forage.

Jean-Claude DOUILLARD 
Vous avez indiiué avoir consommé davantage d’eau de nappe : une autorisaton est-elle ixée ? Quel est l’état de la nappe
phréatiue utlisée ?

Le dispositf de piézomètres semble avoir changé considérablement par rapport aux années précédentes : la présentaton
des  variatons  correspondantes  serait  utle.  Queliues  résultats  –  relatfs  à  l’azote  notamment  –  peuvent  paraître
surprenants.

Nadir CROS 
Sur le pompage et les consommatons d’eau, la limite est ixée à 10 000 m3 par an et l’utlisaton reste modérée. Nous
travaillons d’ailleurs à la réalisaton de puits complémentaires ain de mieux répartr la sollicitaton de la nappe. L’été a
été, comme le rappelait M. Fauzan, fort sec.

S’agissant  du réseau de piézomètres,  iui  a  efectvement  évolué,  le  contexte  hydrogéologiiue  d’ensemble  avait  été
présenté  lors  d’une  précédente  réunion.  L’absence  d’impact  majeur  des  installatons  de l’écosite  sur  les  eaux  entre
l’amont et l’aval mérite d’être rappelée, même si des écarts peuvent être constatés ponctuellement : il reste difcile de les
ratacher à une actvité précise. Compte tenu de la dispositon de l’ensemble, nous avons en iueliue sorte de la chance
puisiue les impacts sont localisés sous le site et la colline de Montaubert.

Christan GUIN 
Le document mentonne 89 000 tonnes de déchets  non ultmes sur un total d’environ 306 000 tonnes, ce iui n’est pas
négligeable. Qu’en faites-vous ?

Olivier FAUZAN 
Vous parlez des refus de tri, iui correspondent aux apports du centre de tri SEMAVAL et à des déchets iui ne peuvent pas
être valorisés. Les tonnages concernés sont stockés.

Laurent OLIVÉ 
Il s’agit de déchets refusés ailleurs et iui arrivent par défaut en enfouissement.

Claude BOISRIVEAU 
Les odeurs arrivent jusiu’au centre de la commune de Lisses, les appels téléphoniiues s’étant multpliés à ce sujet en
2018.

Olivier FAUZAN 
J’avais la trace de 5 appels.

Claude BOISRIVEAU 
22 appels ont été comptabilisés pour la commune de Lisses. Il faudrait identier des solutons.

Olivier FAUZAN 
Celles-ci sont connues : il faudrait éviter la collecte en porte-à-porte et encourager la collecte en décheterie. La collecte
des  végétaux  en porte-à-porte,  non  seulement  accidentogène,  est  efectuée  tous  les  15  jours,  ce  iui  fait  iue nous
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récupérons des déchets en putréfacton, alors iue la décheterie présente l’avantage d’une rotaton plus rapprochée et
donc de disposer de stocks plus frais. Ce sujet est au centre de nos préoccupatons, ce iui nous a conduits à détourner 13 
000 tonnes ain de limiter les nuisances olfactves.

De plus, les odeurs proviennent également des tas de composts : les ventes ont progressé netement cete année,
ce iui permet de limiter les odeurs en vidant la plateforme.

En matère de déchets verts, les solutons sont limitéesSEMARDEL y laissant chaiue année 300 k€ de résultat négatf. À la
limite, il pourrait être envisagé de fermer l’accès aux végétaux, mais une telle soluton serait regretable. Des progrès
restent à accomplir, en s’assurant d’une évacuaton régulière et en recourant à des détournements si besoin est.

Claude BOISRIVEAU 
Une demande a été faite auprès  des décheteries  locales,  les jardins et haies étant  nombreuses à Lisses  :  inciter  les
partculiers à se rendre à la décheterie ajouterait à la congeston automobile. Les odeurs seront sans doute inévitables du
fait de la stagnaton dans les bacs.

Jean-Claude DOUILLARD 
Le  problème  semble  difcile  à  régler,  tous  les  citoyens  ne  pouvant  transporter  les  volumes  de  déchets  verts  à  la
décheterie. La putréfacton risiuerait de plus d’être uniiuement déplacée vers la benne.

Olivier FAUZAN 
Cela permetrait au contraire de gagner du temps. De surcroît, mélanger les déchets azotés avec d’autres déchets dans
une benne limiterait les nuisances olfactves.

Jean-Claude DOUILLARD 
Le ramassage est moins fréiuent dans certaines communes. Peut-être pourriez-vous inciter les communes à augmenter le
rythme ? Il est vrai iue des coûts supplémentaires en résulteraient.

Olivier FAUZAN 
Nous avons pu ateindre un délai d’un mois de collecte lorsiue des jours fériés étaient présents. L’actvité de traitement
des déchets végétaux est en efet onéreuse.

- Les actons de l’UD DRIEE en 2018

Mathieu FERNANDEZ 

Nous nous sommes rendus à cini reprises sur le site pour des inspectons de casiers. Un dossier techniiue nous est
transmis préalablement à l’ouverture de chaiue casier, des barrières passives et actves étant présentes.  L’inspecton
vériie la bonne réalisaton des opératons et l’installaton des dispositfs de récupératon des lixiviats et des biogaz au fond
de chaiue casier.

Au niveau de SEMAVERT, un contrôle inopiné a porté sur la geston des eaux : suite à la constataton d’un écart, des
réponses ont été apportées par l’exploitant.  Un nouveau contrôle interviendra en 2019 pour vériier l’adéiuaton des
mesures correctves adoptées.

Ensuite, deux non-conformités ont été relevées sur la traçabilité des déchets entrants et la meilleure justicaton du bien-
fondé de  l’enfouissement  du déchet :  celui-ci  doit  être  une soluton  ultme par  rapport  aux  capacités  techniiues  et
économiiues. Un nouveau type d’inspecton sera déployé en 2019 et concernera les producteurs de déchets, de manière
à s’assurer iu’ils respectent la réglementaton.

IV. Présentaton des évolutons en cours et/ou à venir sur l’Écosite :
- SEMAVAL (présentaton de l’exploitant, point de l’inspecton)

Eddy DUMONT 
DG SEMARIV/SEMAVAL

SEMAVAL,  centre  de  tri  de  SEMARDEL  dédié  aux  encombrants  et  au  tout-venant  issu  des  décheteries,  se  situe
immédiatement après SEMARIV. 

Parmi les faits mariuants, peuvent être cités :

- de février à mai, le déploiement d’actons de sécurité, dont la sécurisaton des locaux au moyen de la mise en place d’un
accès par badge ;

- le redimensionnement du dépoussiéreur, le dispositf inital ne s’étant pas avéré sufsant ;

- la récepton du réseau de sprinklage ;
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- en juin, le lancement d’une campagne de sensibilisaton à la culture sécurité auprès du personnel avec l’appui de la
société Dupont de Nemours ;

- le renouvellement des certicatons (ISO : 14 001, 9001, 50001et OHSAS 18001).

Suite à l’inspecton DRIEE, les registres et coordonnées ont été mis à jour.

Le 9 septembre, nous avons validé la procédure d’urgence applicable en cas de départ de feu ; le 12, un dégagement de
fumée et un démarrage de feu au niveau de la presse à balles ont donné lieu à une interventon rapide au moyen d’un RIA,
metant in à l’incident. Le 8 octobre, une certicaton a donné lieu à la mise en place d’une politiue ant-corrupton, la
démarche s’étant accompagnée de la mise à jour des consignes de stockage, de manipulaton et d’utlisaton des produits
chimiiues.

Pour en venir au bilan des tonnages, 183 324 tonnes entrantes ont été comptabilisées, dont 48 220 tonnes d’encombrants
et 87 902 tonnes « autres DAE » issues d’industries et du BTP.

Concernant les fux sortants, la valorisaton matère a ateint iuasiment 43 000 tonnes. En valorisaton énergétiue, 8 310
tonnes de combustble solide de récupératon (CSR) ont été produites, ainsi iue 9 626 tonnes de bois. 26 517 tonnes de
CSR n’ont malheureusement pas pu être vendues.

Sur l’actvité plus spéciiiue DEEE, nous travaillons en massiicaton pour les deux éco-organismes Ecologic et Ecosystèmes,
le premier ayant passé un contrat avec le SIREDOM. 10 854 tonnes, dont 1 493 tonnes d’écrans, ont été traitées au total.

Par ailleurs, 2 785 tonnes de bois ont pu être expédiées. 

Bilan environnemental

La jauge 4 est relatvement éloignée et peu représentatve. Sur la jauge 2, un dépassement a été constaté : néanmoins,
après analyse complémentaire et compte tenu des actvités de terrassement, les poussières ont été diférenciées : les
poussières organiiues ressortent à 233 mg/m2/jour (en deçà du seuil donc) et les poussières minérales à 120 mg/m2/jour,
ces dernières étant sans doute liées au terrassement. 

Dans le domaine de l’eau, un dépassement a été identié sur le paramètre DCO, les résultats de la contre-analyse n’étant
pas encore disponibles.

En matère de geston, iueliues déchets interdits ont été isolés puis évacués en ilière agréée. L’absence de plaintes pour
nuisances sonores est à mentonner.

Pour ce iui est de la préventon des risiues, deux incidents mineurs se sont produits durant l’année 2018, dont le départ
de feu déjà cité du côté de la presse à balles et un dégagement de fumée à l’intérieur des tambours de la zone CSR : les
salariés,  formés,  sont  intervenus  avec  succès.  De  plus,  les  installatons  électriiues  ont  été  vériiées,  donnant  lieu  à
l’obtenton des certicats Q18 et Q19. Le risiue foudre a iuant à lui été évalué par la société ALTELEC, un impact s’étant
produit en juin 2018.

Enin, suite au déclenchement du portiue le 15 février 2017, la source isolée par AMALIS et caractérisée par MSIS a été
enlevée par l’ANDRA le 21 février2018.

Perspectives     2019  

Nous prévoyons :

- la reconducton du contrat Ecosystèmes ;

- la reconducton du contrat Ecologic pour une durée de 3 ans ;

- la poursuite de la formaton et de l’accompagnement de nos collaborateurs ;

- la mise en place d’un suivi mensuel de la iualité de vie au travail ;

- l’augmentaton du taux de valorisaton ain de réduire la part d’enfouissement ;

- la mise en exploitaton d’un forage pour alimenter la brumisaton sur les iuais et limiter les poussières.

Une réfexion plus générale porte sur la diversiicaton de l’actvité. Je vous remercie.

Philippe BARON 
Hydrogéologue
Le forage sera-t-il déployé à partr de la première nappe phréatiue ou de celle de Champigny ?

Nadir CROS 
Nous  ne  raisonnons  jamais  par  rapport  à  Champigny,  réservoir  d’eau  potable  régional  iui  nous  est  interdit.  Nous
n’évoiuons iue la nappe supericielle.

Christan GUIN 
Vous avez mentonné deux départs de fumée. Quelles en étaient les causes ?
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Eddy DUMONT
Sur la parte CSR, un échaufement mécaniiue était en cause. Au niveau de la presse à balles, un déchet interdit se situait
dans le gisement. Dans les deux cas, nous pouvons parler d’épiphénomènes par rapport à des événements précédents et
nous conservons le contrôle.

- Les actons de l’UD DRIEE sur ce site

Mathieu FERNANDEZ 

L’inspecton se rend au moins une fois sur le site de SEMAVAL, la thématiue des déchets reçus ayant été abordée. Trois
non-conformités avaient été relevées à propos : 

- du dépassement des iuanttés stockées autorisées au ttre des DEEE : 

- de la complétude du registre des déchets sortants ;

- des conditons de stockage des bois paletes.

L’exploitant a apporté des éléments, iui seront revus lors de la prochaine visite.

Nadir CROS 
Nous atendons l’inspecton.

Mathieu FERNANDEZ 
Celle-ci est planiiée en juin.

- Points divers

Aucune question diverse n’est aoordée en séancen

Benoît KAPLAN 

Merci à l’engagement de tous dans le suivi de ce dossier. 

La séance est levée à 16 heures 10n
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